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L eff naturel de chercher à fe faire connoître ; || 

C’eff ce qui n'a engagé à donner en 17 3 6. lors | 
de mon Établiféement , des Epreuves des caraëte- 
res que j'avois alors. Depuis ce temps, je n'ai 
negligé aucune occafion d'augmenter mon fond. J'ai 
acquis, où gravé, plufieurs caratleres ; ai: même 
fait de mon mieux pour en rectifier les défauts, & 
je crois pouvoir dire, [ans vanité, qu'ils ne font 
point inférieurs à ceux qW’on trouve dans les au- 
tres Fonderies. On en pourra juger par léchan- 
tillon que je donne au Public. Ce qu'on ne peut. 
encore me contefier , c’eff d'être fourni autant 
|| Diem qu’il foit polible de ceux qui font de Pufage |} 
[le plus ordinaire. J'ai borné mon ambition à! 
ll m’afortir de maniere à contenter tous les goûts. |f 

Au refie il ne faut pas tellement juger de la \f 
richefe de ma Fonderie par le nombre de .carac-\| 
teres dont: je donne. des épreuves , que ceux entre} 
les mains de qui elles tomberont s’imaginent qu'on 
n'y puie faire aucun: changement: Un caratere 
| quelconque eff fufceptible de plufieurs changemens 
h arbitraires. On peut lui donner à volonté de la 
| hauteur de corps x on peut l'approcher, ou l'efpacer, M 


à fon gré x on peut fondre le même caraëlere fur plu- 
fieurs corps @ifferens. Ces changemens influent tel. 
(lement fur Pexecution des ouvrages , qu’il faut 
étre connoiffeur pour  reconnoître le caraliere. 
Comme : on peut étre habile Imprimeur fans 
être au fait de la Fonderie ; j'ai cru devoir don- 
ner cet avis en faveur de ceux qui ne ferosent pas 
au fait de ve détail. 

Je w'ai pas mis de Notes de plein chant dans! 
mes . Épreuves , quoique jeulfe tout ce que cette 
efpece d'ouvrage demande, n’ayant pas cru que 
cette addition leur donnât beaucoup de relief. Je 
prie de fe fouvenir que je fuis Graveur, 7 par 
conféquent en état de fatisfaire par moi-même , 7 
promptement , tous ceux qui me feront Phonneur 
de s'adreffer à moi ; quand même ils me. deman- 
dervient des caraëleres qui n’auroient point encore 
été gravés. K 

J'aurois pé domer un: plus grand: nombre. de 
modeles de Pemploi des Vignettes fimples qu'on 
trouvera dans mes Épreuves ; mais , comme leur 
compofirion , ou leur arrangement , dépend du got 
| des Imprimeurs.;" "je me fuis borné à un petit nom- 
| bre qui fufft pour faire voir que ce fera leur faute, 
| & non la mienne , s'ils n’en fçavent tirer parti 


| pour faire quelque chofe de gracieux. 
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| GROS CANON GROS ŒIL. N°. 


[Celui qui veut] 
bien entendre &| 
soûter {pirituel-| 
lement les paro-| 
les du Sauveur ,| 
doit mettre tou- | 
te fon applicati-| 
| ‘ae abienformer 
| {a vie fur le mo-| 
dele de la fienn. 


| GROS CANON ORDINAIRE. N° IV. | 
IQUAND vous fauriez 


par cœur tousles livr| 
faints & toutcequeles 
[Sages ont enfeigné , 
que vous {erviroittoul 
cela fans l'amour & la 
grace de Dieu ? Tout| 
In'elt que vanité, hors] 
laimer Dieu & ne fer- 
vir que lui. | 
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ÎGROS CANON ORDINAIRE, N°7 
1 C'ef le comble de la [a-} 
lgeffle que de s'avancer 
Proëjours vers le Ciel en) 
|s'éloignant dumonde par| 
{le mépris de fes vanités. | 
| Er c'eft ane grande folie) 
|O'unevanité que demet-| 
|tre fes Jos © [on efpe-| 
[ranceendesricheffesqu 
| périffent avec nous. 


| 2 POINT DE GROS ROMAIN. N° VI. | 
|QUE vous ferviroit-l} 
| de dire des chofes fu- 
[blimesdela Trinité, fi! 
faute d’être humble | 
|vousaviezlemalheur} 
de déplaire à la Trini-| 
[té : Certes ce ne fontl| 
point les difcours re-| 
llevez& pompeux qui! 
|fontle Saint& le Jufte| 
il n'y a que la vie ver-| 
|tueufe & bienréglée. | 
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IPET.CANON.N° VII.| 
| C'EST aufliune vanité, que | 
[de rechercher les honneurs! 
lavec pañlion, & de vouloir|| 
l'être élevé dans le monde. || 
|C'eft une vanité de fuivreles|| 
Idéfirs de la chair, & d'aimer 
|ce quientraîne après foi de fi] 
{grandes peine. C’eft une va| 
| nité de vouloir toüjours pro-|| 
longer fa vie, fans fe mettre | 
len peine de la bien regler. | 
| C'eft une vanité de ne pen:-|} 
[fer qu’a la vie prefente, & de 
négliger celle qui doit nous| 
donner la vie éternelle. | 
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|PET.CANON.N'VIII. 
C’EST enfin une vanité de) 
pourfuivre avec tant d'ar- 
eur des plaifirs d'un mo-\ 
lent, © de n'en point avoir | 
pour entrer dans la joe du 
| Sezgreur qui dure éternelle 
went. Repafle dans votre| 
Lefprit certe parole : l'œil ne [e\ 
raffafie jamais de voir , ni 
|Zoreille d'entendre : & ayez| 
| Join de bien dégager vorre| 
cœur de l'amour des chofes|} 
vifibles, pour ne plus aimer\ 
[que les invifibles ; car ft laif 
| /ontaller aux attraits. | 
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|IGROSPARANGON. N°IX. 


L'HOMME eft naturellement cu- 
rieux de fçavoir : mais que lui fert 
la fcience, fans la crainte de DIEU 
1 Certes , la fimplicité d’un païfan 
| qui fercbien DIEU, vaut fanscom:-|| 
araifon mieux que toute la fcien- 
ce d’un Philofophe fuperbe, quife 
neglige foi-même en s’amufant à 
obferver le cours des aftre. Celui || 
qui a une connoïffance fincere de 
[lui même , eft coû jours petit & 
| méprifable à fes propres yeux; & 
Iles loïianges des hommestouchen 
| peu fon ame. Quand j'aurois feul 
llles lumieres de tous les hommes 
enfemble, fi je n’avois pas auffi la 
| charité que me ferviroit tout cela. || 


GROS PARANGON. NX. | 


| RETRANCHEZ devotre cœur le trop || 
grand dejir de fçavorr ; il ne peur fer- || 
Lusrqu'à vous difiraire beaucoup, © \ 
|| à vous jetter fouvent dans l'illufion. | 
| Ceux qui ont de la füience aiment à | 
À la farre paroître ©’ à paffer pour fça- À 
vans. Il y a cependantbeaucoup de || 
chofes , qu'ilimporte peu ou point du 
tout de fçavoir ; © c’eft une extrême 
fohe de S'appliquer à autre chofe , | 
|Lgu à ce qui peut fervir à notre falut. 
| Les grands difcours ne raffafient || 
À point l'ame : mais une bonne vie la 
Lconfole , ©’ la confcience pure l'é. 
lsablit dans une pleine confiance en 
{| Dieu. Plus vous avez de ftience , | 


|| es vous ferez jugez féverement. 
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1 PETIT PARANGON. N° XI. 
A1Ns1 quelque habile & éclairé que 
vous foyez, ne vous en élevez pas; 
I mais faites-vous-en plütôt un fujet de 
crainte. Si vous croyez connoître & 
entendre beaucoup de chofes , cro- 
yez aufli que vous en ignorez encore 
plus que vous n’en favez. 
| Prenez garde de vous élever dans 
1 des penfées préfomptueufes de vous- 
même : avoüez plûtôt votre ignoran- 
ce. Quelleraifonauriez-vous de vous 
préferer à de moins habiles, puifqu’il 
y en a tant d’autres qui font plus ha- 
[lbiles & plus éclairez que vous dans la 
loi de Dreu?Si vous voulez fçavoir 
fiutilement quelque chofe , aimez à vi- 
vre fans éclat, à demeurer inconnu, 
1 & à n'être compté pour rien dans le 
monde. La plus haute & la plus utile 
1 de toutes les fciences, eft la connoif- 
[| fance & le mépris fincere de foi même. 
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I PETIT PARANGON. N° XTI. 
C'est-là le comble de la fageffe € de la 
per{eéfion, que d'avoir todjours de bas fent: 
mens de foi-même, © de n'en avosr jamais 
llaue de très bauts © très avantageux pour 
les autres. Sivous voyez tomber quelqu'un 
| dans des fautes évidentes, ou même dans 
de grands crimes , vous ne devez _ pour 
cela vous efhimer meilleur que lus 3 car 
vous ne favez combien vous pourrez per[é- |} 
verer dans le bien. Nous fomimes tous fra- 
| giles : mais vous devez croire que perfonne 
de l'ef? plus que vous. 

Heureux celui que la verité daigne inf° 
Îléruire par elle-même, en [è montrant relle | 
| qu'elle eff, non par des figures © par des | 
paroles qui palfént. S'ouvent notre propre | 
efprit nous trompe, © d'ordinaire [a vüë | 
ne s'étend qu'à très peu de chofes. Que fèr- |] 
vent ces longues en pleines de fubrils-\h 
lzes, fur des chofés obfcures, dont l'ignoran-|| 
[| ce ne nous fera point imputé au jugemeent. 


GROSROMAIN G. ŒIL. N° XIII. 
à CHE une étrange folie de laifler ainfi 
‘ ce quieftutile & néceflaire , pour nous || 
[appliquer à de vaines curiofitez qui ne fer- || 
[vent qu’a nous perdre. Qu’avons-nous à |} 
|| faire de toutes ces queftions de genre & d’ef |] 
| pece que traitent les Philofophes ? Celui à |} 
| qui la parole éternelle fe fait entendre , fe |} 

tire bien-tôt de l'embarras de ces difputes. 
| C’eft de cette feule parole que procedent |} 
Itoutes chofes , c’eft à elle feule que toutes |} 
[|chofes rendent témoignage , & c’eft auffi | 
fl cette parole qui eft le principe qui nous 
I] parle. Sans ce Principe nul ne peut bien en- || 
| tendre les chofes , ni en bien juger. Celui à | 
ll qui ce principe unique eft toutes chofes , 
{| qui raporte tout à lui feul , & qui voit tout || 
| dans lui feul , peut demeurer toûjours fer- || 
me & tranquile en Dreu. O Dieu de ve- 
f| rité ! uniflez-moi tellement à vous par une 
A] éternelle charité , que je ne fois plus qu’une |} 
l| même chofe avec vous. Je me lafle fouvent || 
| de lire & d'écouter plufieurs chofes; tout ce 
|| qui me plaît & que mon cœur defire ,eft en 
vous. Parlez donc feul à mon ame, 


GROS ROMAIN G. ŒIL. N° XIV. || 
: P: US une perfonne fera recüeillie > de- |} 
, viendra fimple au dedans de foi, plus [a |f 
connoiffance s'étendra © s'élevera fans peine 
jufqu'aux plus hauts myfleres ; parce que c’eft 
| a/ors qu'elle reçoit d'enhaut le don de l’intel- |} 
| Zigence. Un cœur qui ef pur , fimple & inva- || 
il riable , ne fe diffipe point dans la multiplicité |} 
| des foins © des occupations extérieures , par- |} 
ce que rapportant tout à Drev , [ans jamais fe |} 
rechercher foi-même , il ne trouve plus rien qui |} 
|| paille troubler [a paix. Qu'y a-fil qui vous falle \À 
plus d'obflacles © plus de peines d'efprit , que |} 
les pallsons mal domptées de votre cœur ? | 

L'homme qui eft fidéle & dévoué à Dieu , |l 
|| difpofe d’abord au dedans de lui-même tout ce |À 
Lai doit produire au dehors. Jamais fes ac- |à 
roms ne Pemportent dans le penchant d'aucune |} 
dérclination vicieufe : C’eff lui-méme au con- |} 
llsraire qui les redrefle ; © qui les regle felon La |} 
| Joi de la vraïe raifon. Qui a plus à combattre , || 
A que celui qui veut fé vaincre [oi-même ? Auf}; 
| certe vitloire devroir-elle étre l'unique objet de || 
nos fins. ls devroient tendre tous à nous for \ 
tifier de plus en plus contre nous-mêmes. 
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GROS ROMAIN ORDINAIRE N° XV. 
è | ‘OUTE perfection en cette vie eft mêlée 


de quelque défaut , comme toutes nos 
| lumieres font mêlées de quelque obfcurité. 
| L’humble connoiffance de vous même vous 
|| conduit plus fürement à Dieu , que la recher- 
[| che d’une profonde fcience. Ce n’eft pas que 
|| la fcience & la fimple connoiffance des chofes || 
|| foit à blâmer, puifqu’elle eft bonne en foi & 
| dans l’ordre de Dieu ; mais la bonne confcien- |f 
ce & la bonne vie doivent toûjours être préfe- 
rées. Comme la plüpart des hommes ont plus 
de foin de favoir que de bien vivre, ils s’égar- 
ent fouvent & ne remportent que peu ou point 
de fruit de leurs études. Ah ! s'ils étoient auffi |] 
ardens à déraciner Les vices de leur cœur, & à y |} 
planter les vertus, qu’ils le font à pointiller & || 
à former des queftions, il n’arriveroit pas tant 
de maux & de fcandales dans le monde, ni || 
tant de relâchemens dans les Cloîtres. 

Il eft fans doute qu’au jour du Jugement, on 
ne nous demandera pas ce que nousaurons lü, | 
D] mais ce que nous aurons fait : ni avec quelle 
éloquence nous aurons parlé, mais avec quel- 
| le fainteté nous aurons vêcu. 


G. ROMAIN ORDINAIRE. N° XVI. 


U font maintenant tous ces Docteurs ©" ces fça- |À 
vans maîtres | que Vous avez VA paroître avec 

sant d'éclat dans les chaires , lorfqw'ils fleuriffoient par 
{| leur fcience ? D’autres tiennent leurs places , © je ne 
Gai s'ils penfent feulement à eux. Tant que leur vie a 
duré, ils fémbloient étre quelque chofe : mais mainte- |} 
| rant on ne parle non plus d’eux que s'ils w’avoient ja- 
maïs été. O que la gloire du monde ef vaine €? de peu || 
|| de durée plu à Dieu que la vie de ces fçavans Je fit 
accordée avec leur fcience 1 on auroit lieu de dire qw’ils 
Lauroient ff bien lire ©" bien étudier pour l'éternité. 
[| Combien de gens fe perdent dans le monde , par le 
vain éclat des fciences , qui leur fait négliger le fervice 
ide Dieu ? Comme ils penfent plus à s'élever dans l’ef- 
time des hommes , qu’à s'établir dans humilité , ils s - |} 
{igarent dans leurs vains raifonnemens. Celui-là eff \À 
vraiment grand, qui a un grand amour de Dreu. 
Celui-la eff encore vraiment grand , qui eff petit 
dans fa propre efiime , © qui n’eflime rien tous les |k 
plus grands honneurs. Cclui-la eff vraiment [age , À 
quine confidere toutes les chofes de la terre que comme |k 
des ordures , afin de gagner. Et celui-là efivraiment 
| f£avant , qui fçait préférer en toutes chofes la volonté |} 
de DIEu à fa propre volonté. 
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SAINT AUGUSTIN GROS ŒIL. N° XVII. 


L ne faut pas croire toutes fortes de difcours , ni |f 
Eine d'abord les impreflions qu’ils font dans no- |} 
tre efprit : mais il faut examiner chaque chofe avec |} 
une meure & exacte circonfpection , & felon Dieu. | 

O déplorable foibleffe des hommes! d'être roûjours || 

[| portez à croire & à publier le mal d'autrui , plûrôt |] 
ilque le bien. Mais les parfaits n’ajoûtent pas aifément || 
[| foi à tout ce qu’on leur dit, parce qu’ils favent que |} 
l'infirmité de l’homme eft de pancher toûjours vers le |} 
mal , & de tomber dans beaucoup de fautes par l'in- |} 
difcrétion de fa langue. C’eft l'effet d’une grande fa- | 
geffe , de n'être ni pércipité dans fes actions , ni trop |l 
attaché à fes propres fentimens. Et c’eft encore l’effer || 
d’une plus grande fageffe , de ne point croire tous les |à 
raports qu’on fait, & de ne point raporter aufli-tôt |à 
[laux autres , ce qu’on a oùi dire, ni ce qu’on en penfe. |} 

Prenez toûjours le confeil de quelque perfonne d'un |] 
mérite folide & éclairé pour vous conduire , & pré- 
ferez en toutes chofes les avis & fes inftruétions à vos |} 
propres lumieres. La bonne vie rend l’homme fage, |} 
felon Dieu, & experimenté en beaucoup de chofes. |h 

Plus une ame eft hunble & foûmife à Dieu , plus [À 

l elle eft fage & tranquille dans toute fa conduite.  |f 
| On doit chercher dans les faints livres non l’élo- |} 
É | quence, mais la verité : &ils fe doivent touslire avec |} 
Ë: le même efprit qu’ils ont été écrits. Nous y devons |} 
4 rechercher , non la fubtilité du langage ; mais feu- |# 
|| lement ce qui eft propre à édifier. Nous devons plus || 
| aimer la lecture des livres faints , que les curieux. 


SAINT AUGUSTIN G. ŒIL. N° XVIII. | 
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à n1 s’il a peu ou beaucoup de fcience : mais quele | 
É! feul amour de la pure verité vous porte à lire ce qw’il a 
E écrit. Recevez attentivement l’inflruétion qu’on vous |} 
|| donne, fans examiner qui eff celui qui la donne. 
b| Les hommes paflent , mais la verité du SEIGNEUR 
|| demeure éternellement. DIEU nous la fait entendre |} 
Len diverfés manieres, [ans regarder la différence des ; 
iperfonnes. Notre curiofité nous nuit fouvent en lifant \À 
| Écriture, lorfque nous voulons approfondir &7 com-\à 
{prendre des chofes, où nous devrions fimplement paf. à 
Aer la vie, Si vous voulez que votre leëture vous foit |} 
|lutile, faites-la toijours avec un cœur humble , fimple \À 
© fidele, © cherchez-y ce qui appartient plus à la |À 


pieté qw’à la fcience. Confultez volontiers les perfon- \À 
Aires éclarrées, écoutez avec refpeë les paroles des |k 
1 Saints. Sur-tout , ne vous dégoütez pas des prouer- À 
l2es ou fentences populaires des perfonnes avancées |} 


A 


en ge » parce qW’ils ne les difent pas fans fujet , & ; 


qu’elles contiennent tohjours quelque verité. ë 

QuaND Phomme defire quelque chofe d'une ma-|à 

mere déreglée , il devient aulf-t0r inquiet © troublé À 

A, 22 dedans de lui-même. Le juperbe & Pavare n’ont |} 

{jamais un vrai repos : le pauvre à Phumble de cœur 

|| 24 contraire, jouit d’une abondance de paix. 

||. Celui qui w’efl pas encore parfaitement mortifié en || à 

 [0i-même , eff bientot furpris & abattu parlatenta-\h 

11507, même dans les chofes les plus viles & les plus |} 
\méprifables & les plus petites. 
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CICERO GROS ŒIL. N° XXI. 


Le faut avoir de la charité pour tous ; mais il ne faut 
pas fe familiarifer avec tous. Il arrive quelquefois , 
qu’une perfonne qui a une réputation avantageufe avant | 
que d’être connué , la détruit elle-même par fa prefence |f 
quand on la voit d'ordinaire. Nous croyons fouvent|f 
plaire aux autres en nous communiquant à eux, & c’eft 
alors que nous commençons à leur déplaire d’autant 
plus , que notre converfation leur fait remarquer de 
plus près nos déreglemens & nos défauts. 

C'EST un très-grand avantage d’être ferme dans tous |} 
les devoirs de lobéiffance , & de vivre fous la conduite || 
& la dépendance d’un Superieur , fans fe réferver aucun || 
droit fur foi-même. Il eft bien plus für d’obéir , que de |} 
commander : & néanmoins plufieurs obéïffent plûtôt 
par neceflité que par amour. Ils fe font de l’obéiffance || 
un joug penible , & un continuel fujet de murmure & |f 
de plainte. Mais ils n’aquerront point la liberté de l’ef- |} 
prit, qu’en s’aflujettiffant de cout leur cœur pour la gloi- || 
re de DIEU. Courez de ça, courez de là, vous ne trou- || 
verez point de repos, fi vous n’êtes humblement foûmis | 
à la conduite d’un Superieur. L’imagination d’être |h 
mieux dans un lieu que dans un autre , en a trompé 
plufieurs. Il eft vrai que chacun eft bien-aife d’agir {e- 
lon fes penfées , & panche toûjours plus vers ceux qui 
font de même fentiment que lui. Mais fi DrEu eft avec 
nous , il eit neceflaire pour le bien de la paix , que nous 
renoncions quelquefois à nos propres lumieres. — eft 
l’homme affez fage pour favoir à fond toutes chofes ? 


Ne vous arrêtez donc point trop à votre propre fens; |} 
[| mais fuivez volontiers celui des autres. Si votre avis eft || 
H'bon , & que vous le quittiez par charité pour en fuivre |k 
Alun autre, votre mérite en fera plus grand, &votre ver- || 
| tu plus parfaite. On m’a fouvent appris , qu’il eft plus! 
| für d'écouter & de recevoir des avis, que d’en donner. || 


CICERO GROS G@GIL.N° XXII. 


UVEZ le commerce & l'embarras du monde autant \à 
; qu il vous eft polfible 3 car ces converfations , ou Pon \à 
Nire parle que de nouvelles & d’affaires du fiecle , nuifent \4 
L'Jouvent à ceux-méme qui s'y mêlent avec fimplicité. 1l 
D Vous y Jommes en un moment Joiillez d’un air de vanité \\ 
À qui Je glafe dans notre cœur , & le rend efclave des vains |l 
B|emufemens du monde, Je voudrois fouvent n'avoir point |} 
Elparlé , & n'avoir va perfonne. Mais pourquoi aimons- |k 
ll ous tant à parler , &* à nous entretenir , puifqu'il eff fi | 
Elnalafé que notre ame rentre en foi-même ; après ces | 
Alentretiens , fans en étre bleffée ? C'eft que nous cherchons \k 
|| 2 mous conjoler par-là les uns les autres ,& à donner quel- 
que foulagement à notre efbrit totjours agité de foins & || 
d'inquietudes fouvent inutiles. De-là vient que nous nous 
| rébandons alors fr volontiers fur les chofes que nous ai- 
mons ; ou que nous defsrons beaucoup , ou fur celles que |À 
nous trouvons contraires à nos deffeins. Mais helas ! c'eft |} 
d'ordinaire fort inutilement , parce que cette confolation 
exterieure ef} toéjours un grand obfiacle aux confolations || 
interieures de la grace. I[ faut donc nous appliquer avec || 
Join à veiller & à prier , afin que notre tems ne Je palle || 
ll pas inutilement. S'il faut que vous parliez , ne parlez que || 
D de ce qui peur édifier. La négligence à nous avancer , & |} 
la mauvaile accoütumance , font que notre langue ef? |} 
tojours tres-mal gardée. On peut néanmoins avosr quel- 
quefois de Jaintes conférences des chofes fpirituelles , par-|h 
ce qu'elles jont d'un grand fecours pour avancer dans la 
vie de l'ejprit ; fur tout , quand elles fe pallent entre les 
Derfonnes qui n'ont qu'un même cœur , & un même efprit 
Lau les unit en Dieu. Que nous aurions un grande paix fi 
D ZOuS n'aimions point tant à nous méler des paroles & des 
| 2/ons des autres , ni de tout ce qui ne nous regarde point ? 
|| Comment ef-1l pojfible que celu-là demeure long-tems en 
lipaix , que s'inquicte des Joins & des affaires d'autrui. 
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AUTRE CICERO GROS ŒIL. N° XXIIL 


POURQUOI s’eft-il trouvé des SarnTs fi parfaits & fi 
élevez dans la contemplation ? C’eft qu'ayant toûjours 
eu foin de faire mourir entierement en eux tous les défirs 
de la terre, ils fe font mis en état de s’appliquer à eux-mé- 
mes avec liberté, des’unir à Dreu de toute l’étenduë de 
leur cœur. Nous autres nous paflons toute notre vie dans |} 
des inquiétudes & des foins qui nous agitent fans cefle pour | 
des chofes qui paffent. Aufli ne remportons nous prefque 
jamais une pleine victoire fur aucun vice, & bien loin que 
notre ardeur prenne de jour en jour de nouvelles forces , |À 
elle ne fait que s’affoiblir & fe relâcher de telle forte , que 
nous devenons toûjours tiedes & toûjours froids. Si notre |# 
cœur étoit parfaitement mortifié & entierement dégagé de 
tout ce qui l’embarraffe , nous pourrions alors faire une À 
! fainte experience de ces goûts & de ces plaifirs celeftes que | 
donne la contemplation des chofes de Dieu. Mais le plus 
| grand & l’unique obftacle qui nous en empêche, vient de 
L l'empire que nos pañions & nos cupiditez ont toûjours fur | 
notre ame , & du peu d’effort que nous faifons , pour en- | 
trer dans la voie parfaite des SaiNTs. Le moindre coup |à 
d’adverfité nous abbat en un moment , & nous fait recou- 
rir aux confolations des hommes. Si nous avions affez de 
ll réfolution pour combattre de pied ferme en courageux 
|: foldats, nous verrions infailliblement venir fur nousle fecour 
| du Ciel. Dieu le tient toûjours prêt pour ceux qui combat- 
tent, & qui efperent tout de fa grace : & c’eft lui-même qui 
nous prefente des occafions de combattre , afin de nous 
faire vaincre. Si nous mettons tout l'effet de la religion dans 
des pratiques & des oblervances exterieures, notre devo- 
| tion fera très-legere, & de peu de durée. Mettons forte- 
ment la coignée jufqu’à la racine, afin d'établir la paix dans 
notre ame, par un entier retranchement de nos pañlions 
1! vicieufes. Si tous les ans nous retranchions un vice de notre 
|| cœur , nous ferions bien-tôt des hommes parfaits. | 
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ATS helas ! nous fentons affez dans nous-même que 

notre confcience étoit meilleure & plus pure au com- 
mencement de notre converfiôn, qu'elle n’eft maintenant 
après plufieurs années de profeffion. Au lieu que le zele & 
le progrès de notre ame devroit croître chaque jour de plus 
en plus, on trouve aujourd’hui que c’eft beaucoup de con- 
ferver feulement une partie de fa premiere ferveur. Si d’a- 
bord nous nous faifions un peu de violence , tout nous de- 
viendroit facile & agréable dans la fuite. IL y a de la peine 
à fe défaire d’une mauvaife habitude ; mais il y en a bien 
plus à dompter fa propre volonté. Mais fi vous ne pouvez 
pas vaincre les moindres difficultez , comment vous retire- 
rez vous des plus grandes ? Refiftez d’abord à la pente & 
à linclination vicieufe de votre cœur, & dépouillez vous 
de la mauvaife accoutumance, de peur qu’elle ne vous jette 
peu à peu dans de plus fâcheux engagemens. Ah! fi vous 
penfiez un peu quelle feroit votre paix, & la Joie des autres 
en reglant bien toute votre vie, vous en feriez fans doute 
& plus exaét, & plus ardent à vous avancer dans la voie 
de Dreu. Il eft bon qu'il nous arrive quelquefois des tra- 
verfes & des peines d’efprit, parce qu’elles obligent Phom- 
me à rentrer dans foi-même, & qu’elles lui font alors re- 
connoître , qu’étant ici bas comme dans un exil , il ne doit 
mettre fon efperance dans aucune chofe de la terre. 

Il eft bon encore que l’on nous contredife quelquefois , 
que l’on cenfure, que l’on blâme, & que lon con damne nos 
actions & nos intentions même les plus droites & les plus 
finceres ; parce que ces contradictions » ces mépris & ces 
jugemens défavantageux qu'on fait de nous, fervent auffi 
beaucoup à nous humilier & à nous défendre de la vaine 
gloire. En effet, quand nous fommes expofez au mépris & 
à la medifance des hommes, c’eft alors que nous recourons 
plus fincerementà Dieu , & que nous Le recherchons comme 
le feul témoin & le feul Juge. 
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CICERO ORDINAIRE. N° XXV. 


HACUN de nous devroit tellement fonder en Dieu 
feul toutes fes efperances , qu’il ne penfât plus jamais à 
rechercher les confolations des hommes. Quand une bonne 
flame eft preflée de quelque affli@tion , ou tentée, ou agitée 
par de mauvaifes penfées, c’eft alors qu’elle voit bien mieux 
le befoin qu’elle a de recourir à Dieu, & que fans lui elle ne 
peut rien faire de bon. C’eft alors qu’elle s’attrifte, qu’elle 
gémit, & qu’elle prie pius ardemment , afin d’être affranchie 
des maux qui l’accablent. C’eft alors que la vie lui devient 
ennuyeufe , & qu’elle cft dans une fainte impatience d’être 
féparée de fon corps, pour fe réünir parfaitement à Jesus- 
Curisr. C’eft alors enfin qu’elle voit avec plus de clarté, 
qu’il n’ya point de füreté parfaite, ni de paix folide à efperer 
pour elle en cette vie. Nous ne pouvons être fans quelque 
peine ou quelque affliétion durant cette vie. Auf eft-il écrit 
que la vie de l’homme eft un continuel combat fur la terre. 
Il nous importe donc beaucoup d’être continuellement 
fur nos gardes contre les attaques & les furprifes de la ten- 
tation , & de leur oppofer toûjours la vigilance & la priere : 
parce que le démon qui ne dort jamais , tourne fans cefle 
autour de nous , cherchant à dévorer quelqu'un comme fa 
proye. Il n’y a point d’ame fi parfaite & fi fainte , qui n’ait 
quelquefois des tentations. Tant que nous vivrons ici bas, 
il nous fera impoflible d’en être entierement affranchis. 
Maisil y a des tentations, qui, quoique pénibles & fâcheu- 
fes , ne laiflent pas fouvent d’être fort utiles , en ce qu’elles 
fervent à humilier l’homme, à le purifier , & à l’inftruire. 
Les SaïNTs ne font arrivez dans le Ciel que par beau- 
coup de traverfes & de tentations : & ceux qui n’ont pas eu 
le courage de marcher dans cette voye , ont été rejettez & fe 
font perdus. Il n’y a point d’Ordre fi faint , ni de retraite fi 
fecrette & fi auftere, où les tentations ne trouvent un accès 
toûjours ouvert. Nul ne peut être dans une entiere feureté 
durant fa vie; parce que nous portons la fource des tentations. 


| dei T que homme vivra , il ne fera jamais tout-à-fait 
exermt de tentations ; parcequ'étant nés de la concupifcence , 
nous portons dans nous-mêmes la fource de tout les maux. Aulfi 
lune nef? pas plérôt vaincuë , qu'une autre lui fuccede : © nous 
avons toäjours quelque chofe à fouffrir depuis que nous avons perdu 
d| otre premiere fehcuté. Plufieurs voulant fuir les tentations , s’y en- 
L|gagent plus avant. La faite feule ne fuffit pas pour les vaincre : 
maïs la patience © la vraïe humilité nous donnent l'avantage fur 
tous nos ennemis. Celui qui ne fait qu’éviter le mal au dehors, Jans 
À| er arracher la racine n'en ef} gueres plus avancé. Au contraire, 
la tentation en revient plérôr, plus dangereufe qu'auparavant. 
Il vous fera plus aifé, avec laide de DIEU , de furmonter 
peu à peu les tentations par une patience humble d perfeverante , 
que par des empreffemens , Ü" par des rigueurs pleines de chagrins 
contre vous-même. Prenez fouvent confeil, quand la tentation 
vous preffe ; & bien loin de traiter durement celui qui en eff tour: 
menté, tâchez de le confoler avec la même douceur que vous fou 
haïreriez qu'on eut pour vous-même. L'inflabiliré de notre efrir , 
© notre peu de confiance en la grace de DIEU , font le principe 
de toutes les mauvaifes tentations. Car un homme lâche & in- 
conftant dans fes bonnes réfolurions , eff le joüer des tentations, 
El comme un vaiffean fans gouvernail ef? le joüet des vents tr des] 
Él fors. La tentation eft l'épreuve de l’homme jufte , comme le feu | 
| l'ef? du fèr. Nous ignorons fouvent de quoi nous fommes capables : | 
mais la tentation nous découvre ce que nous fommes , & ce que 
nous pouvons. Il faut être fur fes gardes , fur rout au commence. 
Li ment de la tentanion ; car on en vient plus facilement à bout , 
| lorfque non-feulement on lui ferme l'entrée du cœur, mais qu'on 
a repouffe fortement aufi-16t qu'elle frape à la porte. C’eft pour- 
î | qguoiun Ancien a fagement dit : Arrêtez d'abord le mal , car fi 
| vous le laiffez croître , il fera rrop tard pour y remedier. La ten- 
A\tarion nef? dans fon commencement qu'une Jimple penée qui 
D \Je prefeme à l'efprir : elle palfe enfuite dans l'imagination ; on 
|| sy arrête, elle plaît, elle fiarre , on confenr. 
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AUTRE CICERO ORDINAIRE. N° XXVII 
A-nIP? cet ennemi fe faïfit peu à peu de toute notre ame, 


quand elle ne lui refifte pas au commencement. Plus elle [8 
néeglige de le faire , plus elle diminue fes forces , & augmente |} 
celle de la tentation. L’ennemi ne prend pas toûjours les mé- 
mes tems , ni les mêmes mefures dans fes attaques. Les uns 
en fouffrent de plus fortes au commencement de leur conver- || 

|| on , les autres fur la fin, & d’autres pendant toute leur vie 
Il ÿ en a aufli quelques-uns qui font traitez plus doucement 
felon l’ordre de la fageffe & de la juftice de Dieu , qui pefe |h 
l’état & le mérite de chacun , & fait réüffir toutes chofes pour |! 
le bien de fes Elüs. Ainfi ne defefperons point quand la ten- 
tation nous preffe : mais redoublons la ferveur de nos prieres , 
Rlafin que Dieu daigne nous aider à en foutenir toutes les at- 
taques , & que felon la parole de Saint Paul, il nous en faffe 
fortir avec avantage en nous donnant des forces pour en fup- 
porter les efforts & la violence. Humilions nos ames fous la 
main de Dieu dans toutes les épreuves où il lui plaira de 
nous mettre , puifqu’il donnera la grace du falut , & fa propre 
gloire à ceux qui feront vraiment humbles de cœur & d’efprit. 
C’eft dans les traverfes & lestentations , que l’ame éprouve 
& connoît combien elle eft avancée. C’eft-à que fon merite |k 
eft plus grand , & que fa vertu paroit avec plus d'éclat. 
C’eft peu qu’un homme foit ferme & conftant dans la pieté, 
tant que rien ne s’oppofe à fon repos : mais s’il fe foutient de 
même avec une patience perféverante dans les traverfes & les 
adverfiiés , il y a lieu d'efperer qu’il fera de grands progrès 
dans la vertu. Îl y en a , qui après avoir furmonté de grandes 
D tentations , ne laïffent pas de fuccomber fouvent dans les plus 
 legeres , & Dieu le permet ainfi pour les humilier, & pour 
: leur apprendre à ne rien préfumer d’eux-mêmes dans les gran- 

| des chofes , puifqu’ils fe laïffent abattre par les plus petites. 
| Portez toûjours les yeux fur vous-même, & ne vous 
mêlez point de juger des aétions des autres. En voulant être 
leur juge , on travaille INUTILEMENT. 


AUTRE ITALIQUE DE CICERO. N° XXVIII. 


NV jugeons d'ordinaire des chofes felon qu'elles nous plaifent, 
© fouvent l'amour propre nous aveugle dans les jugemens 
que nous en faifons. Si tous nos defirs ne tendoient qéà DIEU , 
nous ferions peu embaraffez de la révolte de nos fèns. Mais il y a 
rolijours vu-dedans de nous , ou quelque attache fecrette qui nous 
retient, ou quelque attrait au dehors qui nous emporte. Plufieurs fe 
recherchent eux-mêmes en tout ce qWils fonr, fans qu'ils s’en apper- 
goivenr. Ils femblent être dans une profonde paix , tant que out 
réifir à leur gré. Mais fi quelque chofe les choque , on les voit auffr- 
+0t dans le trouble © dans la trifteffe. La diverfité des opinions & 
des fentimens eff fouvent caufe de beaucoup de divifions entre les 
amis qui vivent enfemble , © même entre des perfonnes confacrées 
au culte © fervice de Dieu. On ne quitte q\'avec peine les vieilles 
habitudes | ® perfonne n'aime à fe laiffer conduire au de-là de fa 
propre vie. Si vous vous fiez plus à la force de vorre raifon & de 
votre induftrie , qu'à la grace victorieufe de JESUS-CHRIST , 
vous ne ferez éclairé que rarement , ou que bien tard > parce que 
DIEU veut que nous lui foyons parfaitement [otmis | à que l'ar- 
deur de notre amour nous éleve au deffus de toute la raifon humaine. 

ON ne doit jamais rien faire de mal , pour quelque raifon d'in- 
rerét ou d'amitié que ce puifle être. Mais on peur quelquefois quitter 
une bonne ation , pour pafer à une meilleure , felon le befoin & 
Putilité des autres ; parce qu'en la quittant ainft , on n'en perd pas 
lle mérite, mais on le change en un plus grand. Les bonnes œuvres 
DZ le charité font inutiles 3 mais celles qui fe font par ce principe 
Niort toutes d’un grand mérite | quelques balles & petites qu’elles 


paroiffent à nos yeux. DIEU confidere bien plus ce qui nous fait || 


agir , que nos achions mêmes, Celui-là fait beaucoup , qui fait bien 
tout ce qu'il fait. Et il le fait bien , quand il préfere le bien commun 
à Ja propre ferisfattion. Mais on s’y trompe : d* [ouvenr ce qu'on 
croit être un pur effet de charité , n’eft qu'une œuvre de la chair : 
parce que l'inclination naturelle , la volonté propre , l’efperance de 
quelque avantage , ou de quelque commodité particuliere | manquent 
rarement de fe gliffer dans tout ce que nous faifons. 


us 


PHILOSOPHIE, 
Numero XXIX. 


PHILOSOPHIE, 


ELUI quiaun veritable 

& parfait amour de Dieu 

ne fe recherche foi-même en 
tien : mais il defire feulement 
que la gloire de Dreu éclate 
en toutes chofes. Il n’envie le 
bien de perfonne , parce qu'il 
n’aime ici bas aucun bien qui 
lui foit propre , & que ce n’eft 
point dans lui-même , mais dans 
Dieu feul, qu’il defire trouver 
toute fa joie & fa fouveraine fe- 
licité. Il ne donne la gloire d’au- 
cun bien aux créatures, mais il 
rapporte tout à Dieu, comme 
1] à l'unique fource de tous biens, 
| dont la joüiffance fait le plein 
repos des Saints dans l'éternité. 


CHacux doit fuporter ou 


dans foi-même ou dans les au- 
tres , les défauts qu’il ne peut 
corriger , jufqu’à ce qu’il plaife 
à Dieu d'en ordonner autre- 
ment. Penfez que cela vous eft 
peut-être plus avantageux pour 


vous éprouver , & pour vous. 


affermir dans la patience , fans 
laquelle on doit faire peu d’état 
de tout notre mérite. Il faut ce- 
pendant implorer le fecours de 
Drev contre ces obftacles, afin 
qu’il daigne vous aider àles dé- 
truire en vous, ou à les fuporter 
paifiblement & avec douceur. 

Si quelqu'un refufe une ou deux 
fois de Îe rendre à vos avis, ne 
vous obftinez point à contefter 


Numero X XX, 


V'EC lui ; mais remetrez- 
en la conduite entre les mains 
de DIEU , afin je volonté fe 
fafe , à que fe gloire paroiffe 
dans es ferviteurs : caril fait tour. 
ner le mal en bien | quand il lui 
plaît, Accoûtumez-vous à fouffrir 
avec patience les défauts & les 
foibleffes des autres’, en penfont 
jé J en a bien plus en vous , que 
es autres doivent fouffrir A à 
leur tour. Si vous ne pouvez pas 
vous-même vous rendre tel que 
vous voudriez être | comment ré. 
duiriez-vous les autres à fe rendre 
tels que vous fouhaitez qwils 
Joient S Nous voulons que les au- 
tres foient parfaits | © nous-mé- 
mes nous ne voulons pas nous cor- 
riger de nos vices. Nous voulons 
W’ils foient repris avec rigueur , 
A nous te voulons pas qu'on nous 
reprenne. Nous blämons ce qu'on 
a d’indulgence pour eux, & nous 
ne pouvons Tour le moindre re- 
fus de ce que nous demandons. 
Nous voulons qu’ils foient étroi. 
tement affujettis à l'obfervance 
des flatuts © des réglemens , & 
nous ne voulons point qu’on nous 
contraigne en aucune maniere. 
Ainfr l’on voit que nous traitons 
rarement notre prochain comme 
nous-mêmes, Si tous éroient [ans 
défauts , qu'aurions-nous à Jouf- 
rer pour DIEU de la part de nos 
FRERES. 


PETIT ROMAIN GROS ŒIL, 
Numero XX XI. 


ATS la loi de Jesus-CHrisr 

nous apprend maintenant à 
| | porter les fardeaux les uns des au- 
Bitres : Il n’y a perfonne qui n’ait le 
fien : car nul n’eft fans défaut , nul 
ne fuffit à foi-même , nul n’eft aflez 
fage pour foi-même , ni aflez fort 
pour fe pañler d’autrui. Il faut donc 
nous confoler & nous entre-fuppor- 
ter les uns les autres. Il faut nous 
entr’aider & nous donner les uns 
aux autres des avis & des inftru&ti- 
ons pour le progrès de notre ame. 
On ne connoît jamais mieux la ver- 
tu de chacun , que dans les rencon- 
tres pénibles & fâcheufes : car ces 
rencontres ne rendent pas l’homme 
fragile , mais elles font voir quelle 
eft fa fragilité , & ce qu’il eft lui mé- 
me. Il faut que vous appreniez à 
vous faire violence , & à rompre vo- 
tre volonté en beaucoup de chofes, 
fi vous voulez conferver la paix & 
Punion avec les autres. Ce n’eft pas 
peu que d’être dans un Monaftere 
ou dans une Communauté, d'y vi- 
vre fans reproche , & dy perieve- 
rer en paix dans tous fes devoirs juf- 
qu’à la mort. Heureux celui qui y 
finit une vie fi douce & fi fainte par 
une heureufe mort ! Si vous voulez 
vous tenir ferme & avancer dans la 
voye de Dreu, regardez-vous ici 
| bai comme un banni & un étranger 
qui paffe. Il faut que vous paroiflez 
fou pour Pamour de Jesus-CarisT 
& fi vous voulez que votre vie foit 
vraiment religieufe. L’habit & la 
tonfure fervent peu : mais le chan- 
gement de vie , & la mortification 
des paffions font le vrai Religieux: 


PETIT ROMAIN GROS 
ŒIL, Numero XX XIE. 


C ELUI qui cherche autre chofe que 
Dreu do le falut de fon ame dans 
la religion , ny trouvera que des fujets 
damertume & de douleur. Nul wy 
peut être long-tems en paix , s’il ne s’é- 
tudie à être Le plus petit de tous , &> 
Jodmis à tous. Souvenez-vous que vous 
n’y avez point été appellé pour comman- 
der, ni pour y palfèr le tems à caufer dr 
Jans rien faire | mais pour obéir, pour 
Jouffrir & pour travailler. Ainfi c’eft 
dans la vie religieufe que les hommes 
Jont éprouvez comme Por dans le creu- 
Jér. Ceff-là que nul ne peut demeurer 
ferme 5 fans trouble, fans une réfolu- 
tion confrante &y fincere de s’humilier 
en tout , 7 de tout [on cœur , pour Pa- 
mour de Dieu. Confiderez les exem- 
ples de tant de Saints , qui ont été comme 
des miroirs vivans de la vraie perfeéton 
À de la pureté de la religion. 


Autre Italique de petit Romain 
Gros Œil, Nr XXXIII. 


HER confidere à voir les 
aitions extérieures ; mais DIEU 
en connoft la fource r peft les inten- 
tions. C’eff la vraye marque d'une 
parfaire humilité , que de faire to4- 
Jours bien , & de ne s’enfler d'aucune 
propre eflime. Et cell encorc une 
grande preuve de la pureté d'une ame 
© de faconfianceen Dre, de ne voa 
loir point de confolation d'aucune 
créature Celui qui ne cherche point 
au-dehors des témignages en À fa- 
veur ; fait bien voir qu'il eff parfai- 
tement foñmis à DrEv. 
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PETIT ROMAIN ORDINAIRE 
Numero XX XIV, 


U’EST-CE en effet que notre 
Q* ; En comparaifon de celle de 
tant de Saints , qui ont fervi Dreu 
dans la faim & dans la foif, dans le 
froid & dans la nudité ; dans les tra- 
vaux & dans les fatigues, dans les 
aufteritez de la veille & du jeûne , 
dans Les faints & continuels exercices 
de la priere & de la méditation, dans 
les perfécutions & dans l’opprobre. 

O que les Apôtres, les Vierges , & 
tous ceux qui ont voulu marcher fur 
les pas de Jesus-Curisr , ont effuyé 
de grandes & de pénibles affictions. 
Ils ont haï leur vieen ce monde, afin 
de la conferver pour la vie éternelle, 
Helas, que la vie des premiers Saints 
dans les deferts a été pauvre & auf- 
tere ! qu’ils ont foufferts de longues 
& de pénibles tentations , & qu'ils 
ont été fouvent tourmentez par-les 
démons ! O combien la ferveur & 
Paffiduité de leurs prieres a été gran- 
de , leur abftinence rigourcule , & 
leur zele ardent à s’avancer dans la 
vie de Pefprit. Combien de rudes 
combats ont-ils foûtenus contr’eux- 
mêmes pour dompter les vices ! & 
combien leur intention a-telle toû- 
jours été droite & pure , pour ne ja- 
mais regarder que Dreu feul en tou- 
tes chofes ? Ils étoient tout le jour 
dans le travail , & toute la nuit en 
priere , & durant leur travail même 
ils ne cefloient point de prier en filen- 
ce dans le fond de leur cœur. Tout 
leur tems étoit utilement employé. 
Celui de la priere leur fembloit toû- 
jours trop court pour s'appliquer à 
Dreu , & la douceur dont leur ame 
étoit charmée dans la contemplation, 


PETIT ROMAIN ORDINAIRE, 
Numero XX XV. 


Pine faifoit oublier les foins qw'ils 
devoient à leur corps. Comme ils 
ne vouloient rien de toutes les chofes du 
monde , ils renonçoient à toutes richef- 
Jès , dignitez , honneurs , amitiez , @* à 
leur [ang même. Ils ne prencient qw'a- 
vec peine ce qui leur étoit necelfaire 
pour la vie, G* ils regardoient la ne- 
ceflité de S'affajettir aux befoins de leur 
Corps, comine une fervitude à laquel- 
le 1ls ne pouvoient [e rendre qu'avec 
douleur. Ils étoient vraiment pauvres 
des biens du monde : mais auffi très- 
riches en grace G* en vertu. Ils fouf. 
froient une extrême indigence au de- 
bors ; mais ils goñtoient au dedans Pa- 
bondance des dons &* des confolations 
du Ciel, Ils vivoient loin du monde & 
comme des étrangers fur laterre ; mais 
ils étoient tojours proches de Dreu , 
Q' avoient des communications fami- 
lieres avec lui. 


A me 


Autre Italique de petit Romain , 
Numero XX XF I. 


de Je regardoient eux-mêmes comme 
des néants , © le monde les regar- 
doit de même avec mépris ; mais ils 
étoient aimez de DIEU © précieux à fes 
Jeux. Ils s’'affermiffoient de plus en plus 
dans la vraie humilité, Ils vivoient dans 
une obézffance humble &r fincere , @> ils 
marchoïient dans la voie de DIEU avec 
une charité Q une patience toijours per- 
Jéverante ; Gr ainfiils croiffoient chaque 
jour en grace © en vertus. L'exemple 
de tant de Saints , que DIEU a donnez 
pour modeles aux ames religieufes. 


GAILLARDE ROMAINE, 
Numero XXXVII. 


O QUE la ferveur des premiers 
Religieux étoit grande! que leur 
zele à s’entr’excirer à la vertu étroit 
édifiant , & que l’on voyoit fleurir 
parmi eux l’obfervance &la difcipline 
ar leur foûmiflion & leur obéïflance 
à la régle & à la volonté des Superi- 
eurs ! Les veftiges qu’ils nous en ont 
laiflez , montrent affez qu'ils éroient 
des Saints & des hommes vraiment 
parfaits , & qu'ils ont eu le courage 
de combattre le monde & de Le met- 
tre fous leurs pieds. Mais maintenant 
on croit que c’eft faire beaucoup que 
de ne point violer fa regle, & de fouf. 
frir avec patience ce qu’il y a de pe- 
nible dans l’état que l’on a embrailé. 
Helas ! quelle eft la tiedeur & la né- 
gligence de ce fiecle , où nous fom- 
mes fi honteufement déchôs de cette 
ancienne & premiere ferveur ? nous 
fommes tellement abbatus dans la 
langueur & dans la moleffe , que la 
vie même nous en devientennuyeufe. 
Plaife à Dieu que le foin de votre 
avancement {pirituel ne demeure pas 
tout à fait affoupi en vous , & que ces 
grands exemples de vertu & de piéré, 
que vous avez fouvvûs, ent vous ex- 
citent à y travailler avec une ardeur 
toûjours nouvelle & pérfeveranre. 
Un vrai Religieux doit exceller en 
toutes fortes de vertus, & être au de- 
dans de luimême , tel qu’il paroît 
aux yeux des hommes. Il doit mé- 
me avoir plus de foin du dedans que 
du dehors ; parce que Dieu eft le 
juge êcle témoin de nos cœurs, & que 
nous ne pouvons l’honorer digne- 
ment ; qu'en marchant par tout de- 
vant lui, avec la pureté des Anges. 
Nous devons chaque jour renouvel- 
ler nos vœux , & nous exciter à une 
nouvelle ardeur. 


GAILLARDE ITALIQUE , 
Numero XX XVIII. 


I nous commencions à nous conver- 

tir yen difant à DIEU : Aidez-moi, 
Seigneur , dans la fainte réfolurion que 
vous m'infpirez de vous bien feruir , 
© faites-moi La grace de commencer 
dès aujourd'hui parfaitement. 

Car tout ce que j'ai fait jufqu'à pré- 
Sent n’eff rien. Le progrès de notre 
ame dans la piété dépend de La vigueur 
© de la fermeté de notre réfolution. 

Aïnf pour avancer beaucoup , il 
faut beaucoup d'ardeur © de diligen- 
ce. Que fi celui qui eft ferme & confc 
tant dans fes bons deffeins , ne laifle 
pas de fe relâcher fouvent , que doit-on 
attendre de celui qui n’en forme que 
rarement , ou qui eff irréfolu en ceux 
qu'il fe propofe ? Ce relâchement dans 
les meilleures véfolurions arrive di- 
verfement > © l'omillion La plus legere 
qui fe fait dans nos exercices , ne Je 
pale point fans que l'ame s’en re[fente. 

Les defféins des Jufles font toujours 
fondez ; non fur leur propre fageffe 3 
mais fur la grace de DIE , qui eft l’u- 
nique appui de tout ce qu'ils entre- 
prennent. L'homme propofe, & Dieu 
difpofe : la voie de l'homme ne dépend 
potnt de l'homme. Si on laiffe quelque- 
Pois fes exercices ordinaires pour quel- 
que attion de piété ; ou pour l'utilité 
des autres , on peut aifément les re- 
prendre, © réparer ce manquement. 
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PETIT TEXTE GROS ŒIL, 
Numero XXXIX. 


S! vous nanquz quelquefois à vos 
exercices de piété ordinaires pour 
l'urilité des autres on peut les repren- 
dre aifément , & réparer ce défaut 
dans la fuite. Mais fi c’eft par négli- 
gence ou par le dégoût qu’on en a ; 
c’eft une faute qui eft grande , & qui 
a de mauvaifes fuites. Quelques ef- 
forts que nous puitlions faire , nous 
ne laiflerons pas de nous trouver foi- 
bles en beaucoup de chofes. IL faut 
néanmoins toûjours prendre quelque 
réfolution fixe & certaine , fur tout, 
contre ce qui nous fait d'ordinaire le 
plus d’obftacle dans le chemin de la 
vertu. Il faut auffi nous examiner & 
nous regler au dedans & au dehors 
avec un foin égal, parce que notre pro- 
grés dans la piété fe la difpoñition de 
l'un & de l'autre , & dépend de tous 
les deux. Si vous ne pouvez pas être 
toûjours récuëilli dans vous-même ; 
rentrez-y de temps en temps, & pour 
le moins une fois chaque jour au ma- 
tin ou au foir. Propofez-vous le ma- 
tin tout Le bien que vous devez faire 
durant le jour, & faires le foir une 
exacte revûé fur toutes vos penfées ; 
vos paroles & vos aétions , parce que 
vous pouvez y faire fouvent des fautes 
contre Dieu & contre le prochain. 
Armez-vous en homme de cœur con- 
tre la malice du démon. Mettez à vo- 
tre bouche le frein de la tempérance, 
& vous reprimerez plus aifément les 
inclinations vicieufes de la chair. 
Ne demeurez jamais fans rien faire. 
Occupez-vous toûjours ou a lire , ou 
à écrire , ou à prier & méditer ; Ou a 
faire quelque chofe pour Putilité com- 
mune. On ne doit néanmoins fe por- 
ter aux exercices extérieurs du corps, 
qu'avec beaucoup de difcrétion, & ils 
ne font pas même également propres 
ll htous. Ceux qui font finguliers ne doi- 
| vent point paroître au dehors. Il y a 
toûjours plus de fûreté à les faire en 
fecrer. Mais gardez-vous bien d'être 
lent dans vos devoirs communs ; & 
prompt dans ceux que vous choifilez. 


PETITTEXTE GROS ŒIL, 
Numero XX XX. 


R EMPLISSEZ avec fidelité tous 
les devoirs qui vous font prelirits, 
€T fi après cela 1l vous refle du temps, 
appliquez-le aux emplois particuliers 
où votre zele eff plus porté. 

Tous ne font pas propres aux mêmes 
exercices : l'un convient mieux à celut- 
ct, € l'autre à celui Là 3 T nous ai- 
mons même à les diverfifier felon la di. 
verfiré des temps. Car nousnousportons 
à quelques-uns aux jours de fées, © à 
d'autres aux fimples jours. 

Les uns nous font necefjaires dans le 
temps de la tentation , €T les autres 
dans letemps de la paix 3 les uns quand 
nousfommes trifles, y les autres quand 
nous avons de la joie en DIEU. 

Nous devons & chaque grande fête 
nous renouveler dans nos faints exer- 
cices, y implorer avec plus de ferveur 
Paffftance des Saints. Nous devons te- 
niy toûjours notre ame préparée d'une 
fête à une autre , comme pour paller 
alors de ce monde dans la grande fête 
de l'éternité. Ainf tout notre Join © 
toute notre application dans ces faints 
temps , doit tre arendre notre vie plus 
Jainte , © à remplir tous nos devoirs 
avec autant d'exathitude &y de fidélité 
que fi nous étions fur le point de rece- 
voir La récompenje de nos travaux 7 
de nos peines. Que fi cela n'arrive pas 
fitét, nous devons croire que nous n’y 
Jommes pas afez préparez, © que nous 
Jommes encore indignes de cette grande 
gloire que DIEU découvrira en nous 
dans le tems qu'il a ordonné, © dans 
certe vÜE nous devons travailler avec 
ardeur à nous y mieux préparer. 

Heureux le ferviteur , que le maître 
à Jon arrivée trouvera veillant Ô' 
agifant, dit le faint Evangile : je vous 
dis en verité , gwil l'établira fur tous 
Jes biens. 

Choififfez un tems propre pour ven- 
trer dans vous-même » 14 penfez fou- 
vent aux bienfaits de DIEU. 

Laiflez au monde fes curiofitez » © 
ifez toûjours des livres quifer vent plus 
à toucher le cœur qu’à divertir lefprit. 


PETIT TEXTE MOYEN, 
numero X LI. 


S! vous êtes foigneux d'éviter les dif- 
cours inutiles , & tous ces entretiens 
de nouvelles & d’affaires du fiécle, qui oc- 
cupent la plûüpart des hommes , vous ne 
manquerez pas de tems & de loiiir pour 
vous appliquer à la méditation & à la pri- 
ere. Les plus grands Saints ont fui tant 
qu'ils ont pû, la compagnie des hommes, 
& ont toüjours choifi la retraite pour y fer- 
vir Dieu, & le chercher dansle fecret. 
Un Sage a dit avec beaucoup de raifon : 
Toutes les fois que j'ai été avec les hom- 
mes , j'en fuis revenu moins homme. 

Nous n'éprouvons que trop combien leur 
commerce nous affoiblit, quand nous nous 
y arrêtons un peu trop. Il eft plus aïfé de 
fe taire , que de parler fans rien dire d’i- 
nutile & de fuperu. Il eft plus aifé de de- 
meurer caché dans la retraite , que de fe 
bien garder quand on fe produit au dehors. 
Celui donc qui veut s’avancer dans la vie 
intérieure & fpirituelle , doit , à l'exemple 
de Jesus-Curits, fe retirer fouvent du 
milieu des troupes. On ne fe produit feu- 
rement , que quand on aime à demeurer 
caché & inconnu aux hommes 3; & l’onne 
pa:le utilement , que quand on aime à fe 
taire. On ne fait bien commander que 
quand on aime à obéir , & nul n’a de joïe 
ailu.ée , que celui à qui la confcience ne 
reproche rien. Toute la fecurité des Saints 
étoit néanmoins mêlée d’une grande crain- 
te de Dreu ; & quelques élevez qu’ils fuf- 
fent en grace & en vertu , ils n’en étoient 
pas moins circonfpeës ni moins humbles 
dans eux-mêmes. Et l’afurance des mé- 
chans n’eit au contraire qu’un effet de leur 
o'guêil & de leur préfomption , & n’abou- 
tit qu'à les tromper & à les perdre. 

Quoique vous viviez faintement dans un 
Cloît-e où dans un defert , ne vous cro- 
yez pas pour cela plus a leuré, Ceux qui 
pafloient pour les plus faints dans l’eftime 
des hommes , fe font fouvent vs expofez 
à de grandes & petilleufes chûtes , par Le 
trop de confiance en eux-mêmes. De-là 
vient qu'il et {i avantageux à plalieurs de 
n'être pas tout à fait fans tentation , & 
d’être au cont-ai’e fouvent preffez de que « 
que affaut , qui réveiile leurs efforts. 


PETIT TEXTE MOYEN, 
numero X LIT. 


TE peur que la trop grande fecurité ne 
leur enfle le cœur | ow ne les porte à 
recherchr des confolations au dehors avec 
trop de licence. O qu'une ame féroir to4- 
jours libre à pure , ft elle ne cherchait ja- 
mais de joie paffager , à fi elle n’aimoit pas 
à s'occuper des chofes du monde, O que [x 
paix © fa tranquilité feroit grande , fi 
rejettant tous les foins inutils © toutes uai- 
nes curiofitez , elle ne S’'appliquoit qu'aux 
chofes de Dieu 7 à fon falur. Nul ne peut 
bien goûver les douceurs des confolations du 
Ciel, qu'après s'être long-tems exercé dans 
les douleurs à les amertumes d'une [ainte 
componétion, Si vous voulez en Être pénetré 
jgue dans le cœur , féparez-vous du tu 
multe du monde , © entrez dans votre lit, 
félon cette parole de PEcrirure : S'oyez tou- 
chez de regret & de douleur fur vos lits. 

Vous trosverez à toute heure dans votre 
cellule , ce que vous perdez fouvent au de 
hors. L'affiduité à y demeurer vous la ren- 
dra douce 3 mais fi vous la gardez mal, el. 
le vous deviendra incommode © ennuyeufe. 

S3 dès le commencement de votre conver- 
Jion vous avez foin de la bien garder , elle 
fera dans la fuite votre meilleure amie , © 
votre plus grande joie. 

C'eft dans le filence © dans le fecret 
que lame s’avance , © gwelle découvre les 
veritez cachées dans les faintes Ecritures. 

C’eft là qu’elle trouve des ruiffeaux de lar- 
mes , © qu’elle fe lave € fe purifie, pour 
fe rendre d'autant plus agréable à fon Créa- 
teur , ©" d'autant plus digne d: [es commu- 
nications familieres , qu’elle eff plus éloignée 
du bruit | ©* des occupations tumultueufes 
du fiécle. Si donc quelqu'un fe détache des 
habitudes © des amitiez qu'il a dans le 
monde , Dieu S’'approchera de lui avec les 
faints Anges , pour le combler de fes confo- 
lations. I] vaut mieux Je tenir caché, & 
veiller fur fon ame dans la retraite , que de 
faïre au dehors des miracles en fe négligeant 
foi-même, Il eff lotinble à un Religieux de 
fortir rarement | ©* de n'ximer ni à voir le 
monde ni à en être vü. Que vous fert-il de 
voir ceque vous ne pouvez avoir fans vous 
perdre ? Le monde pale, &° Lx conçupifcen- 
ce du monde paie avec lui. 
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PETIT TEXTE ORDINAIRE, 
numero XLIII. 


% A fenfualité vous porte à vous pro- 
mener en divers lieux ; mais que rem- 
portez-vous de ces promenades , qu'une 
peine de confcience , & une grande diffi- 
pation de cœur. Souvent la joie qu’on a 
en yallant, eft au retour un fujet de 
trifteffe, & le divertiffement du foir aflige 
au matin. C’eft ainfi que les plaifiss es 
fens nous flattent d’abord , & nous blef 
fent à la fin jufqu’à nous donner la mort. 
Qu’y a-t’il ailleurs que vous ne voyez pas 
1à où vous étes ? le ciel , la terre , & tous 
les élémens ne font-ils pas expofez à vos 
yeux ; & en les voyant, ne voyez-vous 
pas tout ; puifque c’eft des élémens que 
toures les chofes vifibles font compoñées ? 
Où voyez vous ious le Soleil quelque 
chofe qui foit {table & permanente. 
Vous croyiez peutètre raflafier les de- 
firs de votre cœur en promenant vos yeux 


par tout avec curiofité ; mais vous n’en 
viendrez jamais à bout. Quand toutes les 
chofes du monde enfemble feroient ve 


fentes à votre vüe , que verriez-vous dans 
ce fpeétacle , que des chofes vaines ? 

Levez plütôr les yeux au Ciel , pour 
demander à Drev le pardon de vos fau- 
tes & de vos néglizences. Laiffez les va- 
nitez aux ames vaines , & quant à vous 
ne vous appliquez qu’à écouter DIEU , 
& à fuivre les ordres de fa volonté. 

Priez Jesus votre bien aimé d'entrer 
dans votre cœur , & fermez-en la porte 
fur vous. Entrerenez-vous avec lui daus 
votre cellule, & ne croyez point trouver 
ailleurs une fi douce paix. Helas ! fi vous 
n’en étiez jamais forti fans neceflité , fi 
vous ne vous étiez jamais mêlé dans des 
entretiens de nouvelles & d'affaires du 
monde, votre repos en anroit été. plus 
durable & plus parfait. Auffi-côt qu’on fe 
plait à ouvrir les oreilles aux nouvelles , 
le trouble & l'inquietude entre aufli-rôt 
par-là dans le cœur. 

Si vous defirez faire quelque progrès 
dans la vertu , confervez-vous dans la 
crainte des jugemens de Diru. Ne foyer 
point trop libre ; mais réprimez vos fens, 
fous une forre & exa@e diicipline , fans 
vous laiffer aller à aucune vaine joye. 


PETITTEXTEORDIN.AIRE, 
numero X LIV. 


ABANDONNEZ-VOUS plétôt à la 
LT douleur & au regret de vos fautes dans 
le fècret de votre cœur , @* vous trouverez la 
vraie dévotion. Cette fainte douleur étant bien 
recueillie dans l'ame , y produit de grands biens 
que le relâchement diffipe d'ordinaire en peu de 
tems. Ce féroit une chofe étonnante , que l'hom. 
me pét avoir quelque joie folide en cette vie , 
s’il conffderoir bien fon exil , @* les innombra- 
bles perils qui lenvironnent. 

L'inflabilité de notre cœur , @* notre necli- 
gence à corriger nos déauts , nous ôtent le fèn- 
timent des maux de notre ame , G* dans Pin- 
fenfibilité où elles nous réduifent fouvent ; nous 
ofèns rire de ce qui doit nous faire pleurer. 

La vraye liberte @* La joie fainte ne fe trou. 
vent qne A, la crainte de Dieu , G dans la 
pureté de la confèience. Heureux qui fè peut 
dégager de l'embarras des diffraëtions , @ Je re- 
cueillir dans un fainte componction ! 

Heureux quiconque fait recetter tout ce qui 
peut fotiller ou blejfer ja confüience ! 

Conbattez courageufement les mawvaifes ha. 
bitudes , @ accoutumez-vous à vaincre le mal 
par le bien. Si vous féavez fuir le monde , il 
vous laiffera bientôt en liberte de faire ce que 
vous voudrez. Ne vous attirez, point les affai… 
res des autres, ©" ne vous embaraffez point 
des interets des Grands, Aÿe tohjours l'œil [ur 
vous-meme , G° reprenez Vous de vos defauts , 
avant que de donner des avis à vos amis. 

Si vous n'avez, pas la faveur des hommes , 
ne vous en attrifle7 point ; mais que votre pei- 
ne fit féulement de n'avoir pas dans votre con- 
duite toute l'exaëtitude & la circonfpeëtion que 
doit avoir un ferviteur de Dieu , G* un vrai 
Religieux. Il eff fèuvent plus fur &* plus avan- 
tageux de n'avoir pas beaucoup de confülations 
en cette vie, @ particulierement de celles qui 
flattent La chair. Pour les confèlations du Ciel, 
ff nous n'en avons point , ou que rarement , nous 
ne devons nous en prendre qu'à nous mêmes ; 
qui n'avons pas foin de rechercher la compontti- 
on dn cœur , ni de rejetter entierement les vai- 
nes confilations du dehors. Reconnoif]ez, que vous 
êtes indigne de recevoir aucune confolation de 
Dieu , € que vous méritez au contraire qu'il 
vous affige beaucoup. Quand une ame ef} vrai- 
ment pénerrée de le douleur que produit un 
entier recuéillement. 
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MIGNONNE ROMAINE, 
numero XLV. 


LE de bien trouve toüjours 
affez de fujets de gémir & de pleurer ; 
car foit qu’il jerre les yeux fur lui-mème , 
foic qu'il les détourne fur les autres , il eft 
ours forcé de reconnoître , que nul 
exempt de traverfes & d’afiétion en 
cette vie. Plus il s'applique exaétement 
fe confiderer foi-même , plus il trouve de 
quoi s’afliger & gémir devant Dreu. 

Les juftes fujets de la douleur & des gé- 
miffemens de notre cœur font nos pechez 
& nos vices , qui nous tiennent tellement 
enchaînez , que nous ne pouvons que très- 
rarement nous élever à la contemplation 
des chofes du Ciel. Si vous penfiez à la 
mort , plûrôt qu’à prolonger votre vie , 
vous feriez fans doute plus ardent & plus 
exad à corriger vos défauts & à vous per- 
fe&ionner. Er fi vous entriez fincerement 
dans la confideration des peines de l'Enfer 
ou du Purgatoire , il n’y auroit point de 
travaux & de fouffrances que vous ne vou- 
luffiez embraffer fans crainte & de bon 
cœur, Maïs parce que ces effroyables ob 
jets frappent fouvent l’efprit faus coucher 
le cœur , & que nous fommes toûjours 
fenfibles aux attraits des fens , nous de- 
meurons auffi toüjours dans le relâche- 
ment & dans la moleffe. La foibleffe de 
notre efprit eft fouvent caufe que ce mal- 
heureux corps eft fi tendre & fi porté à fe 
plaindre. Adreflez vous donc au Seigneur, 
afin qu'il vous donne l’efprit d’une fainte 
componétion , & dites lui avec le faint 
Prophête, Faites-moi manger du pain de 
larmes , & boire l’eau de mes pleurs avec 
mefure, 

Allez où vous voudrez , la mifere vous 
fuivra par tout, fi vous ne vous donnez 
entierement à Dreu. pourquoi vous trou- 
blez-vous , quand l’effet ne répond pas à 
vos defirs >? Qui eft l'homme qui peut 
avoir tout felon fes fouhairs ? Ce n’eft ni 
vous , ni moi, ni aucun de tous ceux qui 
vivent fur la terre, Nul ne vit ici bas fans 
quelque forte de peine , de traverfe , & 
d’afliction. Ceux mêmes qui portent le 
fceptre ou la thiare , n’en font pas plus ex- 
empts. Le plus content de tous eft celui 
qui aime a fouffrir quelque chofe pour 
Drev. Les foibles regardant toûjours les 
autres avec envie , difent d'ordinaire : 
Voyez que cet homme eft heureux dans 
la vie, qu'il eft riche, qu’il eft grand, qu'il 
eft puiflant & élevé. 
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MIGNONNE;: 
numero X LVI. 


V AIS arrêtez un peu votre attention fur 
Vi Les biens du Ciel, & vous verrez bien- 
tot que tous ceux de la terre ne font rien, que 
la polfelfion n'en eff jamais affurée , G* que la 
joïiflance même en efi d'autant plus pénible . 
qu'elle eft & tout moment traverfee par des in- 
quiétudes &° des apprehenfions en mille manie- 
res. Le bonheur de l'homme ne confifie point 
dans une grande abondance des biens remprels, 
il peut vivre content avec peu. Certes c'efl toh- 
‘ours une grande mifere , que de vivre fur La 
terre, Plus on veut ‘avancer dans la vie de 
Pefprit , plus on a de dégohts G* de mépris pour 
la vie prefente 3 parce que c'eft alors qu'on em 
refent mieux, ° qu'on en voit plus clairement 
La corruption @° la mifere. Car enfin d'être fans 
cer aaierti à manger, à boire, à veiller € 4 
dormir 3 A travailler @ à fe repofer, G* tant 
d'autres necellitez de La nature 3 c’efl une véri« 
table mifere G* une affiction tres-fenfible à une 
ame fidéle à Dieu , qui n'afpire wa Je voir 
dégagée des lens du corps, © de Jervitude 
du peché. Ce continuel affu ettifiment 4 tant 
de divers befains du corps eff trespénible a Phom- 
me intérieur ; c'eff pourquoi le Roi Prophète 
demandoit fi ardemment a Dieu qu'il lui plus 
de Pen affranchir , en lui difant : Seigneur , 
conferuez mon ame , @ délivrezx-moi de mes 
neceflitez. Mais malheur a ceux qui ne connoif- 
Sent point leur propre mifere , @* malheur en- 
core plus a ceux qui aiment cette vie ff corrup= 
tible & fi miferable ! Car il y a des perfonnes 
qui sy attachent de telle forte , gw’encore gw'ils 
ne la foñtiennent qu'avec peine par leur tra- 
vail, & par une bonteufe mendicité , s'ils pou- 
voient néanmoins la conferuer toñjours, ils ne 
penferoient jamais au Royaume de Dieu. 

O filie, G* frupidité déplorable de ces ames 
Lâches , qui font tellement plongées dans les cho- 
fes de la terre, qw'elles n'ont plus de gott ni de 
Sentiment ; que pour ce qui efl terrefire @& char- 
nel. Elles reconnottront à la fin par une cruelle 
expérience , quelle eft La baffèffe, La corruption, 
S le néant des chofes o4 elles ont mis leur 
affection, Tous les Saïnts G* les vrais ferviteurs 
de Jefus-Chrifi ont rejeté avec horreur tout ce 
qui flatte les fens , G tout ce que le monde 
efiimes @ ils ont fans ceffe recherché les biens 
éternels , dans lefquels Jeuls ils ont mis toute 
leur efperance. Tout leur cœur fe portoit vers 
ecs biens invifibles , qui demeurent toñjours Ÿ 
€" tendoit fans celle a s'éloigner de la bafèffe 
G* du néant des biens vifibles € pallagers. 

Monfrere , animez-vous à leur exemple , 
&° ne perdez point l'efperance. 
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NOMPAREILLE ORDINAIRE 
NUMERO XLVILI. 


E petdez point lefperance de régler fain- 

tement votre vie , & d'avancer dans la 
voie de DIEU , puifqu’il vous donne encore du 
téms pour un fi grand ouvrage. 

Ne ditferez point de jour en jour à y travail- 
ler : levez-vous & commencez dès maintenant 
en vous difant à vous-même : Il eft rems de 
mieux faire 5 il eft tems de combattre , il eft rems 
de fe corriger. S’il vous arrive quelque traver- 
fe ou quelque affiétion, penfez alors que c’eft 
le temps du vrai mérite ; Car il faut pañfer par 
le feu & par l’eau, pour arriver au lieu du re- 
pos & du rafraichiffemenr. 

Vous ne pouvez vaincre le vice , fans vous 
faire violence. Tant que nous vivons dans ce 
corps fragile nous ne pouvons être fans peché, 
non plus que fans Ho peine ou quelque 
ennui. Nous voudrions bien être exempts de 
toute mifere & dans un parfait repos : mais en 
perdant l'innocence par le peché , nous avons 
auf perdu notre vraye felicité, 

Ainf tout ce que nous pouvons faire eft d'at- 
tendre la mifericorde de DrEu avec une hum- 
blé patience, jufqu’à ce que l’iniquité pañle, & 
que ce qu’il y à de mortel en nous, foit abforbé 
par la vie. 

O que la fragilité des hommes eft grande , 
& que la pente qui les porte au vice eft tou 
jours forte | Vous confeflez aujourd’hui vos pe- 
chez , & demain vous les commertez encore. 

Vous faires maintenant réfolurion d'éviter un 


défaur , & une heure après vous y retombez, 


comme fi vous n’aviez pas feulement penfé à 
L'éviter. Hélas ! nous avons donc grand fujet 
de nous humilier , & de n'avoir jamais une ef 
time avantageufe de nous-mêmes , qui fommes 
fi fragiles & fi inconftans. Un peu de négligence 
nous peut même ravir en un moment tout ce 
que nous avons pi acquerir par la grace , avec 
un long & pénible travail. Que fera-ce de nous 
à la fin du jour , fi nous fonmes fi ticdes & fi 
abbatys dès le matin ? 

Malheur à nous , fi nous cherchons à nous 
repoñèr, comme fi notre paix étoir déja bien af- 
fermie & affurée , avant même qu'il paroiïffe au- 
cune marque de vraie fainteté dans toute notre 
vie. Il feroir bien befoin qu’on nous donnât 
des maitres comme à des novices , pour nous 
inftruire & nous former de nouveau dans les 
bonnes mœurs ; on verroit an moins sil y au 
roit lieu d’efperer de nous quelque amende- 
ment , où quelque plus grand progrès dans la 
vie interieure & fpirituelle. 

Ce fera bien-tôt fair de vous ici-bas : voyez 
donc ce que vous deviendrez enfuite. 

L’homine eft aujourd’hui , & demain il ne 
paroit plus ; & lorfqu'il rv'eft plus devant nos 
yeux , il s’eface anffi bien-rôt de notre efprit. 

O infenfibiliré du cœur de l’homme ! d’être 
attaché aux chofes prefentes, fans penfer à l’a 
venir. Vous devriez regler toutes Vos aérions , 
comme fi vous étiez fur le point de mourir. 


TJ vous aviez la confcience pure , vous crain- 
driez peu la mort. 11 vaur bien mieux évicer Le 
péché , que cette necefité commune Ÿ* inévirable, 

Si vous w'étes pas aujourd’hui bien preparé à La 
mort, comment le ferex-vous mieux demain ? & ce 
demain étant un jour incertain , que Jravez-vous fi 
Dieu vous l'accordera ? Que jert-il de vivre Long 
teins ; quand on travaille fi peu à fe corriger ? 

Hélas | la longue vie fert fouvent plus à augmen— 
ter @ multiplier nos fautes, qu'à les diminuer © à 
les vetrancher, Piûr à Dieu que nous euffions digne- 
ment employé un feul juor de notre vie. 

Plujieurs font état de beaucoup d'années qu’its ont 
vécu depuis leur converfion 3 mais fouvent Le fruit 
de tant d'années ef} peu de chofe. 

Si La more eft à craindre , Le danger qu’il y a de 
viure long-temse , lef} encore davanrage. 

Heureux celui qui à toûjours la mort devant Les 
eux ; © qui fe difpofs chaque jaur à La recevoir. 

Quard vous Voyez Mourir quelqu'un , fouvenex- 
vous que votre heure fuit la fienne , © que vous 
Jerez vel que vous Le voyez. Penfez au matin que 
VOUS he Vivrer peut-être pas jufqu’au foirs © de 
méme au foir , que vous ne verrez pas Le lendemains 
afin qu'érant ainfi toñjours préparé , vous ne puif- 
Jiex jamais être furpris de la mort. 

Elle en furprend plufieurs , @ les abbat , Lorf- 
qu'ils y penfent Le moins 3 car ; comme it eff die 
dans l'Evangile ,le Fils de l’homme vient à l'heure 
qu'on n’y penfe pas. 

Quand cette derniere heure fera venue , wous au- 
rex bien d'aütres fentimens de toute votre vie pafée 
@* Lien d’autres regrets des négligences © des 14- 
chetez dont vous La verrez foñiliée. 

0 qu'heureux © fage eff celui qui tâche durant 
Ja vie à fe tenir totljours dans l'état , ou il deffre que 
Dicu le trouve à l'heure de [a mort. 


AUMURE ITDALTONME DE 
NOMPAREILLE, NUMERO XLIX. 


E qni nous doit donner une grande con. 
Afiañce que notre snort fera heureufe , eff 
le parfait mépris du monde , la ferveur à s'a- 
vancer dans la vertu, lamowr de la difcipline 
de travail de la pénitence, la prompriude à 
chéir , le renoncement à foi-méime , à l'lum- 
ble fouffrance de toutes fortes de traverfes & 
de peines pour l'amour de Jefus-Chrift, 
Vous pouuez faire beaucoup de bien, pen- 
dans que vous avez la fanté : mais je ne [ais 
ce que vous pourrez faire étant malade, 
Les douleurs & les abattemens de la maladie 
ne Jonéhifient gueres, non plus que les longs | 
pelerinages, ' n: 
Ne vous appuyes pointe fur vos proces & 
vos amis , & haitendez point l'extrémité 
pour affurer votre falut fur leurs prieres , car 
als vous oubliercne plétot que vous ne penfe 2, 


GREC DE SAINT AUGUSTIN. N° L. 
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